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Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en otre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulous conserver notre nationalité.

AnOEMENT: $1 PAR AN. Editeur-Propriétaire: FIRMIN H. PROULX. PARArT Tous bS JMEn

.Nos n ï~f planté est* uùo'ds'plus précieus.es qui exictent pour.noe au.
.AI. ON N fÉ B solements, principalement pour cour qui bont à court

retal:dataires ~terme.
- PT-aI "X"CO-". Qualité et préparation du sol.-On a dit et' répét que

le trèfle prospérait sur les terres sablonnouses'et ldgèree;
cela peut êtro, et cela est en effet dans certains poye à

S O M M A I R E cause de l'humidité du climat et du sol, n' Angleterre
comme en Hollande; mais comme ces deux* iroonstaneoo se

Causerie Agricole: Culture du trèfle.-Qualité et préparation rencontrent beaucoup plus rarement dans cartaines ont60rd,
du sol.-Procédés particuliers de culture et de récolte.-Prin- ces terres conviennent généralement peu àeette produotiiia,
cipaux. emplois du trèfle. à moins qu'ellos no soient abreuvées d'une grande hinrie-

Revue de la Semaine: L'exposition universelle de Philadelphie; té, ce qui est assez rare.
coup-d'oeil général; l'inauguration; les préparatifs; prix fabu- Les terres argilouses, marnoses et hunidi' surttleux des logements.-Ce qu'il importeaux cultivateurs le rendues moins compates par l'effet dos nmenddmeota ooa-
fare au point du vue des a'chats. rnusmiscmatsprleftdB''ne éiùïàa

venables, par la chaux ou autres substances caleitres, per
Sujets divers: Cercle agricole de Joliette.-Les nbeilles.-Des des fumiers longs-ot abondants, et par do profoidi*lab'oews

connaissances qui valent do l'or.-Un conseil utile.-Emigra- ,automne, lorsqu'ils sont pratiosblos, nus paraissesbieur
tion des canadieiîs -1 tMàuitoba. osP
etione cnien ·, Cmitoba riceOut plus convenables ordinairement au trèfle que les pr'mér'e,Petite chroniqjue: Comité de la Protection Agricole à Ou ta. sur lesquelles; nous avons remarqué que les produt*t* *tai*n*t
ouais.-Culture à Bécancourt.-Labours à Hamilton.-Le presque toujours faibles.et souvent brles rodi oiéuttrain du Chîemnî de fer arrÔté par la noige le ler mai, A St.peqetuor abe.t~uetbfls lcnin
Pierre de M ondtagny:-an iifactures à St. I'yacint'e. beaucoup mieur de conserver ces terres légères au sainfoiw.

Receites -Soupe au choux.-Beignets de pommes.-Euploi de Le trèfle russarfabien , lenterains argilex,. qid
graines de citrouille contre leu vers, ils sont égouttés parfaitement, bicn.amcu6liî et, ïmèndà,*, É

on ne .doit pas en tenter la culture sur los torrain,trop
amaigris par le défaut d'engrais et'unà longue .uoeusi'e

CA US E R I E A G R I C O L E de récoltes épuisantes, sur les terrains du .roheieoier
do piorres et do graviers, sur les 'sables.sees eta.magre,

ULTURE DU TRÈFLE les terres forrugincusce, submergées et mnarôosaso,
..... On le fait cependant très-souvent, et on, accuse le.tride:

De toutes ies légumineuses, fourragères, le trèfle est la du défaut de succès qui en résulte nécessairement. .
plus répandue dans la grande culture. Parcourons les di- Procédés particuliers de culture et de récolie.-D'ap 4
verses périodes de cette culture, et nous verrons quo cette les détails généraux dans lesquola nous som« eetré,
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lativement à la préparation du sol, à la semaille, à l'éta- faucille ou avec la faux, à les étendre très-minces sur le
ilissement et à l'entretien des prairies artificielles, il nous champ, jusqu'à ce qu*elles soient bien sèches, et à les lier
suffit de considérer quelques objets particuliers de la cul- ensuite pour les battre à la grange avec le fleau. La se-
ture et de la récolte du trèfle. conde, plus longue et plus coûteust, à la vérité, mais qui

1e. La forme pivotante du trèfle, qui est assez longue, sépare beaucoup plus sûremcnt la graine de cusoute ou
lorsqu'elle peut se développer complétement, et qui est fi. autres semences nuisibles, consiste à n'enlever à la main
breuse, aussi, exige des labours profonds et bien faits, prin. que les têtes qui renferment la graine de trèfle, lorsqu'elles
cipalement avant les fortes gelées qui peuvent éviter bien sont bien sèches, et à les battre sans délai lorsque le temps
des labours, le développement de cette plante est ordinai- est chaud, avec de petites gaules qui en font assez facile-
rement proportionné à la longueur, à l'enfoncement et à la ment sortir les semences à cette époque. Cette graine est

. grosseur de sa racine. . quélquefois dévcrée par un petit insecte ; mais lorsqu'elle
2o. Les engrais, surtout ceux qui soit calcaires, ont in- est bien sche et mise sèchement à couvert, elle en est

dispensables à la prospérité du trèfle et à celle des récoltes exempte.
qui lui succèdent immédiatement. Lorsqu'on n'a pu fumer , On distingue ordinairement deux nuances particulières,
la terre avant son commencement, il convient de le faire au dans la graine de trèfle dégagée de son enveloppe: la jaune
moins l'automne suivant, en couvrant légèrement le trèfle et la brune,* ou plutôt la violette. Plusieurs ·agronomes
d'engrais; à défaut de fumier, le plâtre, la suie, la chaux, considèrent la brune ou violette comme étant un indice du
les cendres de tourbo, de charbon de bois ou de terre, ou perfectionnement.de sa maturité, et suivant l'expérience
tout autre engrais pulvérulent analogue, icmés le plus tôt d'un grand nombre de cultivateurs, elle a toujours para
possible, en petite quantité et par un temps calme et bu. meilleure. On a assuré, aussi, que la graine de deux ou
mide, y suppléent d'une manière très-efficace et écono- trois ans était meilleure que celle d'une année; nous n'a-
inique, particulièrement sur les terrains qui manquent de vous jamais remarqué- cet effet, qui nous parait d'ailleurs
l'humidité nécessaire à la prospérité de cette végétation. contraire aux principes généraux applicables surtout aux

3o. Le choix de la semence est ù*n des objets les plus im- semences faibles, et nous. la 'croyons très-sujette, comme
portants de cette culture. De même que par des soins con- celles ci, à se détériorer, par l'êge.
venables et prolongés, l'industrie du cultivateur est parve. On peut rigoureusement semer e-to graine'enveloppée
nue à élever l'humble triolet de nos prairies à plus de deux dans sa gousso; elle n'en est que plus à l'abri des ravsgea
pouces, et à rendre cette plante une des plus productives des insectes et ne s'en oniserve que mieux jusqu'au mo.
en fourrage, de même aussi on la voit insensiblement e ment de sa germination; mais on l'en débarrasse ordinai-
rapprocher, par le défaut do oia8, de son état primitif t rement, surtout pour la vente, cela étant plus commode.
naturel, vers lequel tendent toujours les êtres améliorés, Lorsqu'on soupçonne.que la graine de trèfle est infectée
dès qu'on leur refuse les soins constants et nécessaires de semences nuisibles ou imparfaites, il est avantageux de
qu'on leur avait prodigués jusque alors. la plonger dans l'eau; la plupart de ces semences surna-

Ou doit toujours se procurer, pour sem-, la graine de gent, et on peut aisément -les on séparer avec une écu.
trèfle la.plus pesante, la plus nette et la mieux nourrie, et moire, ou en faisant déborder l'eau.
lorsqu'on ne peut l'obtenir snr sa propre exploitation,'il est On a quelquefois semé cètte graine en automne avec
généralement avantageux d'en acheter des endroits les plus des grains; mais cette méthode convient rarement; la
renoimés pour cette production. meilleure manière nous paraît consister à la semer au

La graine de trèfle, provenue do cette plante à sa se. printemps, sur les champs ensemeneés en céréales, on
conde année, vaut mieux quo celle qu'elle produit quelque- autres productions prntannières, ou immédiatement après
fois à l'automne do la première, et -elle est encore préfé- la semaille principale, ou après la levée, ce qui doit-tou-
rable, comme l'expérience l'a démontré, à celle de la troi- jours dépendre de l'état de la ,terre, de la nature de pro.
sième qu'elle n'atteint pas toujours, et où elle est moins duotions et de plusieurs autres circonstances que le culti.
vigoureuse et moins nette, toutes les fois qu'elle y parvient: vatour doit prendre en considération.

Il a été souvent remarqué par plusieurs cultivateurs, On la sème assez souvent au printemps, sur le4 champs
que les graines produites par la première végétation du ensemencés, dès l'automn, On grains on autres productions;
printemps étaient généralement moins bonnes que celles de et tantôt on la recouvre avec la herse, 'tantôt-avec lo rou.
la seconde, ce qu'il faut attribuer à ce que cette végéta. leau, et quelquefois on ne la recouvre p as du tout: elle a
tien est ordinairement trop vigoureuse pour cet objet, par. généralement, ainsi, des chances moine favorables pour son
ce que la luxuriance des tiges et des feuilles est générale- succès, et dans ce oas, comme dans tout autre, plus tôt on
ment aux dépens de la fructifoiation, et qu'elles verseraient la sème, mieux cela vaut ; on la répand quelquefois avec
souvent, d'ailleurs, si on les laissait longtemps sur pied beaucoup d'avantage, lorsque la terre est légèrement cou-
après la floraison. Il est donc plus avantageux, sous plu. verte..do neige; elle s'enfonce en terre lors do la fonte, n'a
sieurs rapports importants, de n'obtenir la graine que de pas besoin d'être recouverte, et germe aux premières cha-
la seconde pousse, qui est toujours plus nette, plus droite leurs.
et plus modérée dans son essor; mais il est estentiel que 4o. Seit qu'on veuille consommer le trèfle en fourrage
la première pousse soit récoltée le plus tôt possible, afn de vert, soit qu'on veuille le convertir en fourrage sec, il con-
ne pas trop retarder la maturité de la semence produite par vient de le faucher lors du développement complet do-la
la seconde, et on la fait quelquefois, à cet effet, pâturer de floraison ; plus tôt, il est trop aqueux,> il est moins nouris-
bonne.heure au printemps, . sait et fane.beaucoup plus diffiloilement: et plus tard, il

Il est généralement.avantageux de défricher le plus tôt épuise inutilmànt la terre. Cependant, lorsque le temps
possible les tréflières dont on a obtenu de la graine. ne paraît pas assuré, il est toujours avantageux de retarder

On peut récolter la graine de *trèfle- do- deux manières cette opération et il ne l'est pas ordinaircment de l'avan-
principales : la première, qui est la plus expéditive, con- cer ; car it a été éprouvé, comme l'observent certains agro-
pisto à moissonner les plantes porte-graines, ou avec la nomes sur deux espaces égaux d'une tréflière, que troi!
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coupo d'une lerbe trop tendre, faites sur l'un én si* se- >et de bonne qualité, auquel on a quelquefois reproché un
maines, n'ont produit en tou' que soixante-dix livres de golt désagréable ; nous ne nous en sommes jamais aperu
.fourrage ;. tandis que. sur l'autre une seule coupe d'un :et l'on ne s'en plaint pas, que nous sachions, dans les.can.
trèfle parvenu à toute. sa croissance a produit un, quintal. 'tons où le trèeft est le plus cultivé; niais'on remarque que

En fauchant:le trèfle à.'l'époque indiquée, on peut oidi- -le beurre· qui en provient le cède en qualité à celui dos
nair'pment en. faire deux coupes, môme trois; la première ,vaches qui paissent dans les prairies naturelles à bae de
est li ýf« abondante; et la seconde l'est plus que la troi- gramindes.
siônie qu'il aonvient sdtVept. d'enfouir comme engrais vé- On peut également le donner 'n vert, avec beaucoup
gétal, en détruisant la tréflière. d'avantage, aux chevaux qui ont besoin d'être soumis à

Un, des plus grands inconvénients du trèfle consiste dans cette nourriture relgehante et rafraîchissante, et lorsqu'on*
la difflioultó de son fanage: c'est la plus aqueuse de nos le leur donne en sec, il convient de lui intercaler quelque
plantes cultivées communément en prairies artificielles, et autre nourriture, parce qu'on a plusieurs fois remarqué
il a, été constaté qu'il perdait par la dessiccation les deux. que seul il les échauffait trop. On-ne peut nier qu'il n'en-
tiere eàixi6oa dc son poids. Pour peu qu'il soit mouillé graisse et ne fortifio les chevaux.
après avoir dié fauchéj il noircit, et se moisit quelque- (A continuer.
fois,. s'échauffe en tas, ei s'alère _au point de n'être plus 4-_s:_ a _ras_

propre qu'à être converti on fumier. REVUE DE LA SEMAINELorsqu'on le remue beaucoup pour le faner, il perd la
majeure partie de ses feuilles qui so dessèchent longtemps Le moment approche dit le Courrier des tata-Unis, o
avant les tiges, et qui se réduisent en poussière lorsqu'on toutes les préocôtipations vont se tourner vers l'Exposition
y.touche par un temps seo et chaud. Il convient donc dré- universelle de Philadelphie dont les préparatifs s'achèvern
viter les moments de la plus forte chaleur pour le répandre à cette dernière heure avec une activité qui tient* de la
et le remuer, et de ne jamais le faire brusquement; il ne fièvre. C'est le moment aussi de jeter un coup d'oeil d'en-
faut jamais l'amonceler non plus qu'il ne soit bien sec' semble sur cette entreprise, dont les proportions apparaissent
car il s'échauffe très-promptement, et la pluie le pénètre aujourd'hui dans leur véritable perspective.
aisément. Il est à peine utile de rappeler l'origine et les basés fou-

Lorsqu'on n'a pu le faner complétement, on peut le stra- damentales de cette solennité populaire. La première ides
tifier avec de la paille ou du foin ordinaire, et il s'amé- en a été conçue par le professeur Campbell, de l'Indian'a,
liore réciproquement. Quelques cultivateurs le mêlent aujourd'hui secrétaire de la commission, qui s'en ouvrit
quelquefois'avec du vieux foin dans le. champ, pour acecé- dès 1866 à M. Morton MMlchnel, alors maire de Phila-'
lérer sa dessiccation qu'on ne saurait trop 'avancer lors- delphie. La suggestion a fait son chemin, et le 2 mars 1871
qu'on le peut. . • le congrès passait un acte disposant que le centième anni-

On peut aussi appliquer au trèfle le fanage par fermen- versairn de l'Indépendance des Etats-Unis serait-oélébrd
tation que nous avons indiqué en parlant, dans une de nos par une Expokition internationale qui aurait lieu en 1876
causeries précédentes, du regain des prairies. ' dans catte ville. Par un acte additionnel, le président a été

Lorsqu on moissonne le grain avec lequel il a été semé, autorisé à inviter " les gouvernemeuts de toutes lés' na-.
il est avantagiux d'en faire la récolte avec la faucille, et tiens " à participer à l'Expo-ition. Trente-sept nations ont
de faucher ensuite le chaume mêlé au trèfle dont on faci accepté cette invitation, et seront représentées à la célébra-
lite la dessiccation, et qui s'en trouva améliôri. tien du Centenaire.

Un beau temps fixe est plus nécessaire pour opérer le Le choix de la ville de Philadelphie pour être le siége
fanage complet du trèfle, que pour produire le même effet de cette grande fôto nationale est justifié par divers mo-
sur nos autres prairies artificielles ordinaires, et on doit tifs. Outre qu'elle en a pris l'initiative, ce qui ne serait après
l'attendre toutes los fois que cela est praticable sans incon- tout qu'un mince titre à un si préecieux privilège, Phila-
vénients graves. dolphie a l'honneur d'être la ville où a été signée, le 4

Quoique la casoute, ou raoho, o teigne, attaque plus juillet 1776, la " Déclaration de l'Indépendance. ".Les'
rarement le trèfle que las luzerne , elle s'implante cepen- souvenirs listoriqueb y nbondent, et dans ses environs ont
dant aussi quelquefois sur ses tiges, et en rend lo fanage au lieu, outre la bataille de Georgetown, nombre d'événe-
plus difficile encore. Il est toujours avantageux de faner ments ,mémorables dans les unnales de la révolution amé.
et de mettre à part toutes les parties qui en sont attaquées, ricaine.
parce qu'elles peuvent gâter le bon foin en conservant très- A ces titres historiques il faut ajouter des considérations
longtemps une humidité dangereuse. .. d'un autre ordre. Philadelphie est la seconde ville des

Principaux emplois du trafe.-Soit en vert, soit en sec, Etats-Unis par la population et par la richesse, et alle né
le trèfle offre à tous les bestiaux une nourriture saine et cAde à aucune par la puissance productive. Elle contient'
abondante; ils le mangent tous avec beaucoup d'avidité, près de 10,000' manufactures employant plus de 150,000
et il est 6seentiel de ne laur en donner qu'avec réserve, car ouvriers des deux sexes, dont les salaires e'élèvent, d'après
l'excès, lorsqu'il est vert, les reliche souvent trop, ou les les plus récentes statistiques, à près de 100,000,000,. et
météorise, et l'on a remarqué qu'il produisait l'effet con- dont les produits ouvrés atteignent le chiffre de $400,000,-
traire, lorsqu'il était sec. 000. Elle est on outre le centre le plus accessible à toue

Il engraisse trè--bien les bêtes à laine, augmente beau- les courants de visiteurs par un réseau unique de cheminà
coup le lait des brebis nourrices, et contribue puissamment de fer qui relie à tous les points du teriitoire. Enfin elle
au développement des agneaux, auxquels il fournit un.ali- offre pour une grande célébration nationale un emplace-
ment tendre, très-convenable. Sa précocité le rend encore ment dont on ne trouverait pas ailleurs l'équivalent en
très-propre à achiver l'engrais des boufa et des moutons Amérique. Fairmount Park est un domaine magnifique,
au printemps, plus vaste d'un tiers que le bois de Boulogne, et dont le

Il donne aussi aux vaches laitières un lait très-abondant sol accidenté présente les aspects les plus pitoresques ; ses

·.
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hauats collines, d'où l'œil embrasse, outre la grande cité, cables 'ourmillent, s'agitent, agissent et travaillent des mi!-
-jes villes et des villages sans nombre à l'horizon ; ses lier', cinquante inille peut-être, d'ouvriers de toutenation

garge profondes et ilancieuses; ses bois d'ormes et de de tout 'costume et de tout langage, qui fob. de l'ordre
ebtnee suulairsa ; ses fraîches prairies ; ses taillis'épais et avec ce'ddsordre, et de la lumière Wec ce chaos. L'activité
mystérieur; les deux ~rands cours d'eau, les ruisseaux et ont prodigieuse; tout est on retard et-tout sera prêt; tout
les lace qui 1e baigoent ; enfin, ne belles avenues et ses al- semble au commencement et l'ouvrage accompli est gigan-
des siiueuss dóoouvrant à abaque détou.r de nouveaux tcsque..On dirait un bouleversement plutôt que des prépa

pay*age,-.n font un. lieu préd atiné, où se réunissent la ratife, et quand le grand jour sera arrivó tout le monde se-
sajest et.lea grâces d'une rieho nature. Sa lisière inté- ra à son poate et tout sera à sa place; ou au moins les po-

zieur'e, di àôté du sud, forme comme un large gradin sur pulations pourront arriver de tous les points do la rose des
la versant qui s'élève de la ville jucqu'au plus haut sodi- vents, elles trouveront les cheminé ouverte et déblayés; le-
met jusqu'à George Hill, le point culminant du système. sol nivelé et les buttes et les tranchées transformées on
O'cat le I Land:downe Plas.eu " où s'élève aujourd'hui parteires de fleurs, an gazons verdoyants, ·en bosquets am*.
les bâtiments de l'Exposition. breux et on promenades souriantes. Les produits de toutes

Fairmount Park, ou du moins l'entrée principale, Lands- le industries humaines auront pris leur ordre de bataille
d rwne Gate, qui doune ocès eur le terrain de l'Exposi. dans les galeries et sur les rayons; les machines rouleront
tion, eat situ4e à environ huit milles du contre commercial et grinceront dans les ateliers cyclopéens; les arts resplon-
de la ville. Toutos les lignes de cars urbains y conduisant diront dans le temple plain de lumière qui leur a été élevé;
directemant ou par corretpondanee. Là aussi arrive le las trésors fleuris du pritemps einbaumeront le palais de
Pennylvania Railroad, qui, par ses ramifications ou ses verre dédié au soleil; Cérès offrira la bienvenue aux.yisi-
connexions aveu toutes les lignes do chemins do for, dé- teurs au milieu des biens que la nature prodigue 'aux
barque atuelleent jusque dans les bctimenta mnmes de hommes de toutes les latitudes du globe; enfin des een.
l'Exposition les eolis onvoyée dos quatre points cardinaux, taines d'édifices petits et grande, tous pimpants de forme
et y jettera bientôt des flots pressés de visiteurs. Ajouir et de couleur, de toute architecture et do toute substance,
d'hui, tout ost tumulte et confusion, presque chaos, dans de toute origine et do toute destination, depuis l'arsenal

Id'hui eut canot tusqlte etarer copfusioes presquedansla sceoo qui s'agite en cet endroit, probabisment l'une des plein de canons jusqu'à bizarreries japonaises et anx élé-
raehea' humaiiues les plus bourdonnantes à l'heure qu il gances du gynécée ; toute cette accumulation de travail et
St. Au premier coup d'oeil cependant, et du plus loin que de génie offrira un spectacle ordonné et harmonieux, pléin
le voyageur apergoit las flèches, les tours et les fattes des d'enseignements, d'éclat et dignité.
ueonuments, l pourrait se croire aux approches d'unoville, C'est le 10 mai courant que doit s'ouvrir l'Exposition'uneriable rrvie, roe aux réelefantaisiste is' universelle de Philadelphie, pour durer jusqu'au 10 no.
a'fantastique ; dostinde, il est vrai, à des•usages incon- vembre. Qu*lques jours nous séparent donc de cette date.

Uas inants bravement assis en terri forme, bien que rs. Mais ce n'est que le 4 de juillet qu'aura lieu l'inauguration
aamblant plus aux mirages flottant dans les rm bes qu'aux solennollo, qui sera la véritable célébration du Centenaireusbatluaumige it:tdasles née quau do. l'IndéeidneAcetépqetueondo arités humaines ayant leurs racines sur le globe prosaïque d s épedance. A cetteu rpoque toute confuion aura
de tout le monde. Ce sont d'abord, du plus loin que la cessé; c qui restera à faire le jour de l'ouverture sera
perspeotive ne découvre, à travers les innombrables bâti- achevé; les étrangers seront pour la plupart arrivés; les
ments dont se peuplent à la hate les vastes espaces, naguère commissions con3titudes, les soriétés ouvrières, artistiques
déserts qui y conduisent, des lignes infinies de corniches, sientiliques, commerciales et industrielles, en plein fono-
ie galeries, do toitures et do terrasses d'où e'élaucent dans tionnement. Bref il ne manquera rien pour que la feto ait

-is ciel des flèoher, dls clochetons, des belvédères, des sail- toute la solennité qu'elle comporte. Elle sera annoncée le
lies et des projections de toute forme et de toute hiauteur. matin, non par l'artillerie, mais par la mise en branle de la
Iei des tourelles aux frises et aux angles chargés de décon- Cloche de la Paix, offerte à cette occasion par un citoyen
yarou, de trèfles, de balustres et d'ornements de toute de Philadelphie pour être placée dans la maison d'Etat.
'sorte, ici un dme à colonnades, surmonté d'une statue Cetto cloche pèse treize mille livres, et elle porto ette lé.

tolossale; là des coupolos ventrues comme les pavillons du gende, gravée dans l'airain:
Kremlin, ou s'allongeant en cylindres étagés à l'instar des " Proclamo la Liberté par tout le pays, et sea habitants
lminarets et des pagodes; ça et là dos arceaux dentelés se t'entendent I
donnant des airs d'Alhambras; des chalets à balcons et à "Gloire à Dieu au plus haut des Cieux I Paix sur la terre,
escalier de dentelle ; des chinoiseries et des japoecriep ; et et Bienveillance pour tous los hommes 1 "
toutes sortes de lignes bizarres ot incompréhensibles se dé- Belle divisa pour une fête qui a pour objet do célébrersauhant sur le ciel au milieu d'uno foret do mâts où flotte- les bienfaits de la liberté civile et les arts do la paix.tout un juur des milliers de drapeaux, la bannières et de Quand donc viendra-elle celle de tous les pouples .et sur.
banderolles, aux armes et aux couleurs do toutes les nations tout colle des gouvernements ?
des deux mondee. La journée ainsi commencée, il y aura concert sous la- Arrivé sur le terrain même d'où s'élève os décor nerien, direction de Théodore Thomas, puis revue et parada mili-le voyageur tombe dans de nouveaux étonnements. Tout taire, à laquelle coneourront des corps de milice venus deest tumulte at bouleversement ; le sol e-t fouillé, romlié, dé. toutes les parties du pays. Un camp sera établi dans Fair-
chird, bossuà de buttes de terr'e et troué de fossés ; des mount Park, avec tout l'appareil qui accompagne un norps
morcaux de matériaux de toutes sortes gisent çà et là d'armée en campagne. M. Wm. M. Evarts prononcera le
sans ordre apparent; des montagnes de colis de toute di.-cours officiel, ût la Déclaration d Indépendance sera le
forme et de tout volume s'accumulent de tous côtés; des par M. Richard Henry Lee. Enfin plusieurs statues seront
baraques de planches, des appareils à tout usage, des ma. découvertes avec lo cdrdmonial usité dans ces circonstances,chine,, et des outils sont épars comme au hasard et sans discours, musique et salves d'artillerie. Le soir il v auraen précongu. Au milieu des fouillis qui semblent inextri- dana .outes Iça parties de l villo réjouissance pu lique
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anqueti, spectacles, concerts, illuminations et feux d'arti-
fies. >.

Au point où en Sont' aujourd'hui les traivaux il n'est pas
sans intérêt d'en donner un aperçu général, et d'entrer
dans quelques détails sur les principales divisions de 'l'Ex-
position.

Contrairement à ce qui a été fait dans les expositions
internationales antérieures, la commission d'organisation a
résolu de consacrer des bâtiments distinots à chacune de
ces grandes divisions. A Paris, en 1.867, l'agriculture seule
formait une section separéo. A Vienne, en.1873, on avait
aussi confiné les machines dans un bâtiment distinct, et as.
surément ces dispositions étaient très-sages. A Philadel-
phie on a cru devoir étendre la división, et on a bien fait.

Il y a un grand ensemble qui comprend la généralité des
produits appartenant à tous les usages de la vie et qui sont
du, domaine de tout le monde, 'depuis les matières brutes
jusqu'aux oures les plus délicates du travail et aux plus
sublimes conceptions de l'esprit -humain. Là est le grand
rendez vous universel, où chacun reviendra avec une ourio.
sité croissante, tant seront. variés et attrayants les objets
de-toute sorte qui feront appel à -son -attention. C'est le
.ain Building, c'est-à-dire le'bâtiment principal. Puis
vient en second ordre la force créatrice, c'est-à-dire l'en.
semble des'appaieils inventés par l'homme durant le cours
des siècles pour augmenter sa puissance productrice,'ajou.
ter des bras et des organes, du fer-à sa charpente et à ses
muscles, et mettre ses moyens physiques à la hauteur de
son intelligence. Ce département sera. fort intéressant
sans doute, mais aussi plein de bruits et d'émanations inu-
tiles à imposer en dehors du milieu spécial où ils se créent.
Etudes techniques d'ailleurs, expériences sérieuses, qui se
passent volontiers du contact des foules distraites; immense
laboratoire,.. an un mot, capharnaum industriel qui n'atti-
rera qu'un regard passager du vulgaire; c'est le bâtiment
des machines, Machinery Building. Il fait pendant dans la
perspective aveel e " ·Main Buildng, " dont il est séparé
par un grand carré que traverse Belmont avenue. Les deux
édifices forment, à vrai dire, la grande façade de l'Exposi-
tion, derrière laquelle sont groupées, à des distances et dans
des orientations diverses, les innombrables constructions
qui forment la Cité du Centenaire.

Enfin les trois autres divisions principales s'indiquent
d'elles-manies. Après les produits multiples de l'industrie
et les puissances qui créent sous la direction de l'homme,
les beaux arts, qui sont la fine.fleur de la culture intelleo-
tuelle et la manifestation quintessonciée de la civilisation,*
avaient droit à une pince à part; à cette place on a élevé
une temple, qui fait appel aux esprits délicats et aux goûte
épurés, et où iront se retremper dans un repos vivifiant
les cerveaux martelés par le tapage des machines, ou fati-
gués par l'inépuisable diversité du bazar universel. Char- 1
mante trànsition 'qui conduit tout droit au château des a
fleurs, Hortiéultural Hall, gracieuso étape'les Beaux-Arte,
qui tout lo suprême effort de l'homme, et l'Agriculture,
qui est la source, souveraine de ses plus. solides richesses.
Telles sont donc les cinq grandes divisions auxquelles cor-
respondent les cinq bâtiments principaux: Exposition gé-
nérale, Muin Bulding; Machines, Machinery Hall; Beaux-
Arte, Art Gallery ou Memorial Hall; Horticulture et en- d
fin Agriculture, forticultural & Agricultural Hlls.

A propos'de logements à Philadelphie, nous lisons en-
corn dans le Courrier des'Etats Unis:

... Elles sont 'ares, les chambres, à Philadelphie. On
41t qu'à Vienne et à Paris on exploitait le monde; ici o D l

va l'avaler tout cru: --Madame, ai-je demandé àUne'
dame américaine possédant huit* chambres ombi-n un
chambre par semaine pour un ami ?-Un dellar iarjou
répondit-elle, à partir du 1er mai.-Oe n'est. pas' eorbi-
tant, me dis-je à moi-même...r.. Alors, Madime,*oontIL.
ai-je, oela fera $7 par semaine, pour cette..petite.chambre.
que vous me montrez ?-U- instant, r6pliqua-t-elle; j
dois mettre dans cette chambre autant de lits que:je pour-
rai ...... Mais, mon Dieu. combien dono on allea-you
mettre ?- Quatre I...... Par conséquent, Madame, ala
ferait $28 par semaine pour mon ami s'il voulait avoir la
chamb'e ,à lui seul ?....- Un instant encore, Monsieur,-
je dois mettre autant de personnes que je pourrai dans
chaque lit....- Mais combien ?.........-Oh I deux, trois
ou quatre s'il est possible ......-. ce compte, supputa.je
avec terreur, mon ami payer'ait 8112 par semaine I... ar-
ei 1- Et je cours encore, craignant qu'il n'y.. ait quelque
nouveau supplément... Allons-y donc gaiment au Cente-
naire ..........

- Le Journal des T/ois-Rvières fait les réfléxions uI
vantes que nous croyons utiles de reproduire. II: n'est que
trop vrai que les cultivateurs dépensent des sommes conai-
dérables à l'achat d'étoffes de luxe qui pourraient -êtrio
avantageusement remplacées par des étoffes fabriqu6esdani:
nos localités. L'expérience des dernières années doit étre
iuffisante pour nous démontrer qu'il importe que -nou
changions notre manière d'agir à ce sujet, si nous ne vou-
ons pas amener la pauvreté dans nos foyers.

" La navigation va s'ouvrir prochainement et nos commer'
çants sont à la veille de se diriger vers les grandes villes pour y
faire leurs approvisionnementë de marchandises. C'est le ·temps
de leur rappeler que nous faisons vivre à lIetranger une popula-
tion considérable qui n'est occupée que du soin de nous-tisser.
des étoffes de luxe et de nous-fabriquer toute espèce d'objets
d'un usage parmi nous trop fréquent. C'est là évidemment une
des causes de la crise dont nous souffrons. Notre population n'a
pas de quoi s'occuper ici; elle reste inactive une grande partie
de l'année et il est facile de comprendre combien il est contre
nos intéréte d'employer les capitaux que nous avons à enrichir.
nos voisins les américains ou les manufacturiers de l'Angle-'.
erre. Il y a, nous en convenous, des articles d'utilité première
que nous ne pouvons trouver que sur 16u· marchés 6trangers et
de là la nécessité des importations.

".Miiis si l'on veut que hotre commerce se solutieine et que
notre population ne s'appauvrisse pas, il faut agir avec prudence
et ne nous servir des marchés étrangers que pour les objets-de
nécessité ou d'utilité. Cela aura pour effetf d'encourager notre
ndustrie et de lui donner les moyens de se développer rapide.
ment. Il n'y.a personne plus en état de le faire que nos mar.
elunds des campagnes par les achats judicieux qu'ils feront des
articles manufacturés à l'étranger et.en évitant surtout de don.
ner cours aux articles de luxe. Il suflit de porter quelqu'attention
aux rapports des officiers de douane pour constater quelles
sommes énormes ont été consacrées ces années dernières pour
es importations de cette nature. Le crédit de nos grandes mai.
sons de commerce étant bien établi, le marchands étrangers en
ont profité pour leur faire accepter la plus grande quantité pos.
ible de ces marchandises. *" ' .

"Nos cosmerants de la campagne et des villages ont eu les
memes prétendus avaitages dela part de ces maisons de com.
merce et ils les ont offiert à la population agricole et .ouvrière
qüi les a acceptés. L- pays est aujourd'hui comme inondé. de
marchandises étrangârs qui n'ont été obtenues que sur le'cré.
lit et qu'il faut maintenant payer.

" Il est permis de fonder des espérances; de compter sur la
reprise des affiires et d'attpndre un printemps favorable et une·
récolte abondante. Mais des espérances ne sont que des esp6-
rances. et il faudrait mieux pour nous profiter de l'expérience.du.
paýsé et prendre dès maintenant les moyens d'éloigner de noui
a cause du mal. "
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Cercle agricoie de ,toliette

une.asdmblée 'des meinbres du Cercle de Joliette en harmd-
lie avec f Union Agricole Nationale de la province de Québec,
tenue en-la ville de Joliette, le 27 Mara 1876:

bll fut r6&olu unanimement:
Qie le cercle dedJolietto devait inviter les comtésenvironnants,

,i'snût pas encore joints à la dite Union Agricole Nationale
la.provinee do Québue, d'en faire partie; croyant que c'est un

der nus pissants moyens pour unir la population agricole et
pren a aos•intérùts.,

e membres du cercle présents à cette assemblée étaient.:
H.'Cernellior, écuyer, président, au fauteuil ; MM. Jos. Majeau,

i.-Prés,; Ed. Guilbault, See.; Fre. Trudeau, Censeur; M. Cré-
peau, N. P.; F. Cornellier; L Lévesque; G. 1.ifortune, etautres.

En. GUILrnau.T, Sec.

Les abeilles

Un cultivateur de Ste. Thérèse, communique au Pionnier de
Shorbrooke le rémulat d'une expérience qu'il a laite, le prin-
temps dernier, pour préserver les abeilles contre les atteintes du
froid qu'illes ont à endurer, lorsqu'elles sont transportées de la
cave au rucher, voici ce qu'il rapporte:-

V'an derier nous avons eu à souffrir la perte d'un nombre
sonsidérable d'abeilles et nous en sommes encnro ù nous deman-
der quel moyen prendre pour les sauver d'une mort certaine au
sortir de l'hivernement? ?

En effet, aussitét que les ruches ont été transportées au ru
cher, les abeilles heureuses de revoir la lumière et de respirer
l'airessaient leurs forces et malheureusement pour elles, et
pour nous, elles trouvent la mort au milieu des joies qu'elles
éprouvent de n'étre plus condannées A vivre dans une espèce
de somnolence, par la privation de la liberté et du la lumière
bienfaisante du soleil. C est ce qui fait leur joie qui les tue : l'air
vif et'une lumière qui les éblouit. J'ai souvent vu des essaims
périr en deux ou trois jours, faute de précautions de la part de
celui à qui ils étaient confiés, en les exposant trop subitement A
l'é.laI du jour.

L'an dernier, j'ai easayé un moyen qui m'a parfaitement réussi
nt je m'empresse de le comnuniquer aux agriculteurs, avec
l'espoir que mon expérience leur sera utile.

Avant do sortir les ruches de la cave, ou de donner aux abeilles
une entière liberté, il faut nettoyer avec soin le platehu de la
ruche, enlever les gAteaux moisis et remettre la ruche sur le pla-
teau. Après cutte opération, familière à enx qui cultivent les
abeilles, on prend un drap du toile légère, on le passe sous le
plateau et on le ramène aur le haut de la ruche pour l'y attacher
de manière à ce qu'il n'y ait aucune sortie. De cette façon les
abeilles peuvent circuler sur le plateau et le drap. Il est utile de
leur donner à boire et A manger jusqu'à ce que les beaux jours
soient venus, et qu'il n'y ait plus -de crainte pour la mort des
abeilles. Eu employant ce procédé tiue je conseille-fortement
aux amis de ce charmant et utile insecte, l'onu n'a plus rien à re.
douter des pertes que l'air vif et le soleil oceasionnent chaque
printemps à l'agriculteur. Ce léger trouble sera bientôt compen-
sà par les bénéfices que le propriétaire un retirera, un ce qu'il
conservera la force et la vigueur de chaque essaim.

àJaintenant, après avoir donné aux- lecteurs de votre intéres.
sant journal, les quelques renseigneuents qui prévèdent, je les
prie de vouloir ie faire part du meilleur moyen à prendre pour
préserver les mouches de leur ennemi implacable: le ver blanc."

Des connaissances qui valent de l'or

Tout cultivateur devrait se rappeler qu'une enlture soignée et
d'après les principes, vaut mieux que trois hypothèques sur ses
terres;

-Qu'aux mauvais"s herbes, il est cinq fois :oins coûteux de
faire une guerre offensive que défensive;

Que de bonnes clôtures paient mieux qu'un procès avec les
voisins;

Que le foin revient moins cher de le faire en été que de l'a.
eleter eu hiver;

Que plus d'animaux périssent de dise fte qe de trop.man-
ger~ r

Que l' dueafißn des ohftanta est de l.arg 'nt à gros intrét ;.
Qu'une veillée passée à la maison a étudieri en vant dix aiïtres

passées A bavasser inutilement chez ses voisins;
Qu'une terre mal engraissée est comme un chevil maigre, et

rapporte peu de profits.

Un conseil utile

Voici les beaux jours arrivés et. chacun s'empresse de faire
sortir le bétail de l'étable, la eliôso est utile et,memu nécessaire
pourvu qu'elle soit opérée dans certaines eonditiýns,.

Avant que d'exposer les bêtes aux bienfaits'des rayons dit sa.
leil, il faut les y habituerd'avance, en ouvrantd'abord lesfenltres,
guichets et portes. Aprôe quoi on pourra leur faire goùter les
jouissances de la lumière et d'une douce température. En agis.
sant ainsi, on n'expose pas, comme on l'a déjà dit, les bêtes à
des éblouissements dont elles se ressentiront quelquefois.toute
leur vie.

On doit se garder d'exposer. les bétes-à-cornes qui ont mis
bas depuis peu de jours à l'influence de la chaleur du soleil, ou
du moins si on les y expose, il faut que ce soit durant peu de
temps, si l'on ne veut pas qu'il s'en suive des accidents bien
graves.

Emigration des Canadiens-français à Manitoba

On dit dans la llinerve.
Nous avons reçu une circulaire imprimée venant du Nord-

Ouest, et contenant le compte-rendu d'une assemblée qni a eu
lieu au mois dernier à Manitoba sous la présidence de Mgr. Ta-
ché et le directeur do la société de colenisation de Manitobanu
sujet de l'émigration des Canadiens-français dans cette province.
Des discoura éloquents ont été prononcés à cette assemblee par
le Révd. Ml, Richot, MM. Royal, Dubue, Tassé, Roy, eta Tous
ont vanté les avantages qu'offire le Nord-Ouest aux émigrants et
ont exprimé le désir de- voir l'excédant de notre population ea-
nadienne-française prendre cette direction. Il existe à Manitoba
un amouvement énergique en faveur de cette immigration, sous
l'impulsion du gouvernement local. et d'une société de colonisa-
tion qui est en rapport avec différentes sociétés d'émigration pour
àlanitoba, formées par nos compatriotes des Etats-Unis.

Nous avons eu déjà l'occasion de parler-de cette question.
Nous en comprenons l'importance et nous regrettons de voir que
l'élément français n'ait pas conservé la maiorité dans la nouvelle
province, qui aurait dû étre sous ce rapport une province sour
de Québec, un deuxième Etat français dans la eonfédération.
Nous avons été surpassés et noyés à -Manitoba par nos voisins
d'Ontario, et la population française de cette provincê ne forme
plus guère qu'un tiers de la population totale.

C'est pour opposer un contre-poids à ce mouvemerg. de dé-
croissance que nos compatriotes de Vinnipeg se sont organisés
et qu'ils invitent les émigrints du Bis-Canada à se rendre chez
eux.

Il y a aux Etats-Unis trois ou quatre Sent mille Canadiens-
français qui cont pour uinsi dire perdus pour notre nationalité,
iau milieu de cette anglomération de races étrang&es, tandis
qu'ils pourraient renÏre de grands services ici -dans le Nord-
Ouest, Que la propagande des canadiens français de.Mnnitoba
s'exerce parmi eette population et qu'elle réussisse à en attirer
une partie là bas, c'est ce que nous souhaitons. De môme que
ceux qui, dans notre province, sont encore atteints de la manie
d'émigrer se dirigent vers Manitoba, au lieu d'aller aux' Etats.
Unis. Nous ne suurions, cependant, hors ces cas, encourager au-
eune émigration régulière de Québee A Manitoba parce que ce
serait travailler à diminuer la force 'de notre nationalité, Ici, soul-
prétexte de l'augmenter là-bas

Manitoba offre certainement de grands avantages aux émi-
grants. Ls Canadiens des Etats-Unis, qui ne veulent pas reve-
nir ici, feraient bien de s'y établir, mais nous ne saurions con-
seiller à nos populations de laisser le Bas-Canada. Notre pro-
vince.est déjà assez déserte comme cela.

Nous espérons que le mouvement que nons oonsta(ons aveo
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plaisir obtiendra tout lè siccèspossiblâ aux Etats-Unis, 'et nou
ne saurions trop encourager nos compatriotes qui s'y trouvent
et qui ne veulent pas revenir, à répondre à l'invitation des Fran
çais de Manitoba. Manitoba, c'est toujours le Canada, la patrie
lès émigrants y trouvéit autant sinon plus d'avantage qu'liu:
Etats-Unis; et c'est un pays français. No us sommes heureu
d'apprendre, par le lléis que le mouvement réussit, et qué le
Canadiens des Etats-Unis se préparent à émigrer en nombre ai
Nord-Ouest.

Lorsqu'on a màngé un rôti, soit de boeuf, soit do veau, ou un

fgigot, surtout si la chair du manche y reste en partie; on peut
Cmployer les os à faire ue excellente soupe aux choux. On
coupsu les os à la seie en plusieurs endroits. Ils doivent cuire dans

Petite chronique

- A.la séance de Comité de la Protection Agricole, tenue le
8 avril, à Ottawn,. il a été résolu de.faire rapport à la Chambre
F'dérale,- des témoignages donnés de vive voix et par écrit, sans
les accompagner d'une analyse ni de commentaires. Le nombre
des réponses A, la circulaire envoyée aux agriculteurs de diverses
provinces; se compose comme suit: Ontario, 160; Québec, 84;
Nlnvelle-Ecosse, 5;'et aucune du Nouveau-Brunswick, de l'Isle
du Prince-Edouard et de Manitoba.

Les journaux annoncent que les députés ruinistériels qui
faidàient parti du Comité de la Protection Agricole ont tenu une
conduite qui est loin de leur faire honneur et qui n'est ceritaine.
ment à l'avantage des cnltivatners. S'apercevant sans doute, par
la natuie des témoignages qui ont été recueillis par ce Comité,
qu'ils auraient été forcés de concourir dans un rapport défavorable
à la politique dm tarifdu Gouvernement, ils se sont obstenus d'as-
sister aux réunions du Comité, empêchantipar là même celui ci de
continuer ses travaux, fante*de quorum: ce qui explique la pré-
sentation du rapport du Comité, à la dernière heure. Heurense-
ment les membres de la Province de Québec, formant partie de
ce Comité, ne se sont pas laissés entratner à un semblable stra-
tagème. .... •

Quant à l'impression de ce rapport, il a été décidé que les té-
moignagés qi ont été donnés verbale lent seront seulement
imprimés, à l'exclusion de ceux qui ont été envoyés par écrit au
Comité. Nous regrettons* cette décision, car ce rapport .ût été
favorable aux intérêts agricoles. Quand il s'agit de cette impor-
tante question, on ne fait les choses qu'à demi. On nvait d'abord
proposé l'impression de ce -rapport en entier, et un amendement
qui a été proposé, a fait décider d'omettre dans ce rappert les
témoignages donnés par écrit par 'nos principaux agronomes,
plusieurs sociétés d'agriculture et députés de-la Chambre Fédé-
rale.

Remarquable.-Uu fermier du Canton de Nelson, du nom
d'Abraham Gagné, possède un morcéau de terrain 'sur les bords
de la rivière Bécancour, contenant 18 arpents que l'eau de la ri-
vière couvre tous les ans. Sur ces 18 arpents, la-propriétairea u
récolté on 1874 180 minots d'avoine 'de la semence de 6 mi-
nots, 30 minots de blé de laéemence de 2 minets et2,009 bottes
de fois. L'année dernière, 5 arpents ont été laissés en pacnge et
les 13 autres arpents~ont produit 2,500 bottes de foin et 18 mi-
nots do blé de la seménée d'un uiinot.

-On mande de .Hamilton Ontario, que les cultivateurs ont
déjà commencé à labourer depuis quelques jours.
- - Le 1er de mai entre St Thomas et St Pierre, le train du
chemin de fer n'a pu continuer sa route. viu la quantité do neige
qui obstruait la voie. Un grand, nombre d'hommes ont été em-
ployé.s à déblayer la route, et ce n'est que le.lendemain matin
que le train a pu se rendre à .Québec. ..-. . u. r

Saint-Eyacinthe possèd-en cfemoment trois manufactures
de ebaussures·en opération complète, et trois fonderies qui don-
nent de l'emploi à 700 ouvriers.

RECETTES

Soupe aux ehour.

l'enn pendant deux heures'-avant qu'on y. ajoute les légum'es. Il
ne faut qu'une trèg-petite quantité de beurre ou de graisse pour
rendre cette soupe excellente. Elle a beaucoup de rapports avec
le potage gras aux choux. On peut y faire crever du riz.

Beignets de pommes . 0
Pelez de belles pommes, et coupez-les en tranches d'une lé.

ere épaisseur. Après en avoir ôté le coeur, faites mariner
ans d l'eau-de-vie et du sucre en poddre. Mettez dansune-ter.

rine de la farine que vous délayerez avec quatre jaunes d'œnfa
et deux blancs, une cuillerée d'huile d'olive, deux cuillerées
d'eau-de-vie, un peu de sel et autant d'eau qu'il en faudra pour
faire une pâte d'une consistance telle cu'il en restera une couche
d'une certaine épaisseur, lorsqie vous y passerez vs~aribea
de pommes; laissezila ensuite lever pendant deux ifl trois
heures. Faites chauffer la friture, plongez les pommes dans la
DAte, et retirez-les pour les mettre dan., la poéle. On les y laisse
ju.-qu'à ce que les beignets aient Wis une: belle couleur. Sau-
poudrez de.sucre..

Emploi de graines de citrouille contre le ve olitaire

C'est un remède vulgaire et bien nneien que les graines'de ci.
troville contre le ver solitaire! Après les avoir dépouillée~ de
leur enveloppe solide, blanche, on employnit ces serneneo-ken.
tières, soit en en mangeant de suite une certaine quantifé,-seit
en les pilant avec dn sucre et en faisant une pâte que l'on ava-
lait ensuite.

Bien entendu,-lereiède n'agissait pas toujours, pas plais'que
la racine de fugère mâle, Péther et tant d'autres. D' là leur
abandon trop complet dès que l'éco-ee de grenadier fut décou-
verte au Brésil par Bernardino Gomes et plus tard par Kousso
et le Kamala. Sinis c'est à tort, car si ces tieninfiges ,spnt plue
certains, ils coûtent cher, ne sent pis Bi faciles à.avaler, et
causent des douleurs parfois assez vives quand ils ne. sent .pas
vomis. On peut donc au moins essayer les graines deéfitròuilles,

Mais quelle est la partie actiye de ces graines ? c-r elles sont
revétues d'une pellicule verdâtre ou endo lève qui recouvre l'a.
mande. C'est ce qu'il était important de dterminer. M. Kerkel
vient de le faire de la manière suivante:

Après avoir enlevé la coque blanchàtre qui renferme la graine,
il a esé une J7 livre de celle-ci, qui est la dose ordinairement
employée pour tuer le ver solitaire. Il a alors débarrassé asi.
gneusement l'amande ou embryon de sa pellicule verdatre on
mettant celle-ci de côté.

Ainsi privées de leur enveloppe, les amandes, pesant 5 onces
furent mises en pâtes avec du sucre et administrées à un malade
atteint de tonia, bien constaté. L'huile de castor fut administrée
ensuite sans que le ver ait été rendu. La.méme épreuve a été te-
nouvelée de la même manière sur une seconde personne ayant
aussi le ver solitaire, sans plus de succès. .

Au contraire 1 once de pellicule, mis en réservefurent égale.
nient réduits on pâte et administrés à deux autres personnes aus-
si atteintes du ver, et, trois heures après cette ingestionpré&édée
et suivie d'une dose de J once d'huile de castor, le teniaétaitex-
pulsé en entier. L'épreuve était concluante. . '

C'est donc la pellicule seule de la graine * de citrouille q-uièst
active. La résine qui s'y trouve contenue parsift étr' l'ngnt
actif. C'est pourquoi l'huile de castor, donnée préalablement, sért
de dissolvant à ce produit résineux dans l'estom ic. "De: là sort
action tSniafuge rapidement ellicaci.

ATTENTION! ATTENTION I
TERRE A VENDRE

A .VENDRE à très bon marché, une très-bonne terre de un
arpent..et demi de front sur quatre-vingt arpents de pro-

fondur,-.ifué à St. Basiie, concessiou ste. An2élique, Comt



GAZETTE DES CAMPAGNES
- *j.

de Portieuf, peu éloignée de 1'Eglise, des moulins à scies et à; FABRIQUE D'INSTRUMENTS ARATOIRES
farine et aussi près du dépôt projeté du chemin de fer. Très-bien
.båtie. Il y a cinquante arpents en culture, une belle et bonne su- De toutes espèces, Poèles, Roues de wagons, Charrette, etc.
ererie, et elle est très-bien boisée. Conditions faciles, s'adresser -
sur les lieux à MI. Victor Leclere.

.Les directeurs des Sociétés d agriculture sont priés d'en don- LE soussigné, propriétaire de la Funderie de lIele-Verle, in-
ner avis dans leur paroisse respective, ainsi qne les abonnés à la forme messieurs les Marchands, Cultivateuis et Meuniers, qu'il

9arete des Campagnes. *a rebati sa fabrique d'instruments aratoires et qu'il est prêt à
VICTOR LECLERC. fournir . des conditions faciles: Charrues de toutes espèces,

SL Basile, 9 av'ril 1876. fonte pour charmes, moulins à battre, cribles, roués de charrettes
et wagons, toutes espèces de fontes pour moulins à scies et à
farine. Il anra constamment en vente des voitures de touti~s
sortes.

SHEMIN DE FER DU PACIFIQUE CANADIEN
Soumission pour terrassement, poses de lisses, etc.

DES SOUMiISSION&cachetées, adressées au Secrétaire des
Travaux Publics, et endossées I Soumission pour le chemin de
fer du P.aifique, " seront reçues à ce bureau jusqu'à MIDI de
LUNDI,'li22 MAI prochain, pour l'EXCAVATION et le TER.
RASSEMENT qui doivent être exécutés sur cette section du
ehemin de fer. du Pacifique s'étendant depuis CROSS LAKE
vu, l'eut jusqu'à PORTAGE DU RAT,'LAC DES BOIS,
ayant environ 37 milles de iongueur; aussi pour le TERRAS-
BRMENT requis depuis l'extrémité OCCIDENTALE du 13e
nariat jusqu'à la RIV1ÈRE ANGLAISE, une distance d'envi-
rea 80 milles; aussi pour la POSE DES LISSES et autres TRA-
V.UX DE CONSTRUCTION, à l'ouest deFORTWILLIAfSI.

Pour les plans, les spécifications, les quantités approximatives,
ls.f6rmules de soumission et autres informations, s'adresser
a buireau de l'ingénieur en chef, Outaouais.
,Lueune soumission ne sera reçue si elle n'est pas faite d'après

formule impriméetet si le soumisslonnaire ne se conforme
pas aux conditions.

Par ordre,
F. ·BRAUN,

Secrétaire-
Départbmont des Travaux Publics,

.Outaouais, 24 avril 1876.

CONTRATS DES MALLES
Des soumissions adressées au maître-général des Postes se.

rout reçues à Ottawa jusqu'à midiVENDREDI, le23 JUIN pro.
ekain.pour la transport des malles de Sa Majesté, sur un contrat
.opos 6 pour quatre ans, dans chaque cas, entre les endroits ci.
asous montionnés du 1er OCTOBRE prochain.

3UCKLAND et ST. LAZARE, trois fois par semaine.
3UCKLAND et ST. MAGLOIRE, une fois par semaine.
TI. AUX GRUES et IdONTMAGNY, une fois par semaine.
QUXBEC et VALCARTIER, deux fois par semaine.
ST. OCTAVE 'et le CHEMIN INTERCOLONIAL, trois fois

1- r semaiEfi 
aBT, SYlVESTRE et ST. SYLVESTRE EST, trois fois par

semaine.
On peut as procurer plus amples informations sur les condi..

tiens preposées et des plans do soumissions en s'adressant aux
bureaux de .peste ci-dessus mentionnés et aux bureaux intermé.
dinires..

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur dos Postes.

Bureau de l'inspecteur des Postes,

.Quebec, 25 avril 1870.

CHS. -BERTRAND, Tale-Verte.
Ste. Anne de la Pocatière,,27 avril 1876.

MUSIQUE NOUVELLE!.
MUsIQUE .VocALE
Ferme*tes beaux yeux ................. Pavots 50 centins
Transpoits joyeux ................. Lambert..'...85
Les deux mères ....................... Boissière...... 25
Histoire d'oiseau ....................... « ·..... 25
La chasse aux papillons ................ " ...... 25
Noble coursier .................... Henrion....... 35
Mademoiselle ......................... Boissière ..... 25
Pauvre rose .......................... M. A, D..-... 25
Amour et prière ....................... Lachman ..... 25
Les lorgnettes magiques ................ Gariboldi .... 50
Le dernier de l'orpheline ... . .. .... Boissièr - 25
La fauvette et la prison. ......... ..... 11, . 25
Les trois gàteaux...................... " ..... 25
LAlsace pleure: elle prie, elle attend!. ... Ben. Tayoux...' 40
A Saint-Blaise ........................ Pessard.... ... 30
Chanson de Jean Prouvaire ........... Holmès ..... 50
Amour et caprice...........-........ Bovéry.... .. 25
Chanson d'été........................Rupès........ 50
MUsIQUE 'INSTRUMENTALE:
Souviens-toi ... - -.............. .Spindler...... 40
Dreaming on the lake ........ ........ Lott ........ 80
Nuit et jour, valse...................... Lamothe ..... 80
La jolie hongroise, valse.............. .... Fischer ...... 60
Colombine, Polka......................Dessaux...... 50
Andalusin, valse ....................... Pénavaire ... 75
Les gondoles ........................... Delorme .-.. . 50
Heures heureuses .............. ........ Il - . -50
Chant du Lazzaron'e .................... Kowalski - . 70
Paysane .............................. Marmontel·- 75
Bergère ................... .......... Kowalski..... 60
Rose des Alpes ........................ Spindler .... 40
Bouquet du violettes.................... ...... 46
Feuilles d'automne, valse .............. Davids....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ Marmontel ... 75
Pauvre fleur ....................... Spindler...... 40
Feuilles d'automne .................. Kowalski... .. 60
Méditation ............................ ..... 60
Sur l'Adriatique........................" ...... 60

En vente chez
.A. LAVIGNE,

Marchand'de pianos et harmoniums, Editeur de musique
il. rue St. Jean,. QUEBEC.

. POULAIN A VENDRE
A la Ferme-Modèle du C.ollége de Ste. Anne

N magnifique poulain Agée de 35 inois, couleur alezon-clair
(Bright Sorrel); hauteur do 16ï*maîin; allure légère et

rapide.
Ce superbe animal vient du célèbre étalon Messenger, appar-

tenant à la Société d'agriculture du comté de Kamouraska, et
d'une bonne jument - sang.

S'adresser au Procureur du Collége Ste. Anne
St. Anne de la Pocatière, 4 mai 1876.
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